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Introduction

Ce document de travail a été réalisé par l’équipe en charge des
études d’opportunité et de faisabilité du projet de Parc naturel
régional sur le territoire de la Bresse.

Suite aux travaux de l’étude d’opportunité, il présente les
grandes caractéristiques du territoire, du point de vue de ses
dynamiques socio-économiques et de son aménagement.

Cette présentation, à une échelle de travail nouvelle, permet de
présenter les sujets centraux pour le projet de Parc naturel
régional.

Ce document a pour une partie servi de support lors des ateliers
de concertation (sur des données qui ont évolué et une échelle
territoriale un peu ajustée).
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5 thèmes de travail sont présentés :

1. Démographie et économie locale, données clés du 
territoire

2. Agriculture locale, atouts et fragilités.

3. Tourisme, culture et éducation au territoire, atouts 
et fragilités.

4. Gestion de l’eau, les enjeux du territoire

5. Enjeux paysagers et environnementaux vis-à-vis de 
l’urbanisation et de l’aménagement 



Le périmètre de 
l’étude du 

Projet de Parc 
naturel régional 

de Bresse
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Démographie et économie locale, 
grandes caractéristiques du 
territoire
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Un territoire au dynamisme démographique toujours soutenu

Le territoire compte 87 732 habitants (INSEE – RP 2019)

• Depuis 2006, la population augmente régulièrement sur le territoire avec un taux de croissance de
0,13% sur la période 2013 – 2018 contre 1% sur la période 2008 – 2013. En Bourgogne Franche
Comté sur la période 2013 – 2018 le taux de croissance de la population est négatif (diminution de
0,9%). La croissance est pour une large partie due au solde migratoire.

• Dans l’aire d’influence de Chalon-sur-Saône et de Bourg-en-Bresse, dans une moindre mesure Lons-le-
Saunier, la Bresse est un territoire attractif pour de nouveaux habitants actifs et retraités originaires
du Rhône, de la Saône et du Jura. Ces nouveaux venus font évoluer les besoins en équipement, en
service, en logement.

• La population est vieillissante avec un indice de vieillissement supérieur à la moyenne régionale.
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Activités économiques et emplois sur le territoire

Le territoire connaît également une dynamique économique positive depuis la fin des années 1990. Le taux de
chômage est inférieur à la moyenne régionale, et le nombre d’emplois offerts sur le territoire augmente. La
dynamique de développement est ici portée par deux secteurs, l’industrie et l’agriculture.

• La dynamique industrielle est ancienne sur le territoire ; l’outil industriel est mature et l’activité est
structurée en filières diversifiées (artisanat, agro- alimentaire, transport et logistique, économie de services) ;
les zones d’activités économiques sont assez bien réparties sur l’ensemble du territoire et l’emploi salarié
dans l’industrie représente 22,2% des emplois salariés en 2018 (contre 16,5% en BFC – source INSEE). Le
positionnement industriel du territoire Bresse est soutenu par le dynamisme de filières traditionnelles qui
participent à l’identité économique du territoire (plasturgie, métallurgie et industrie mécanique qui
s’inscrivent dans un environnement macro-économique porteur de développement, en proximité de pôles
industriels importants) Ce secteur d’activité participe activement à la vitalité économique locale et la sphère
productive locale. La filière agroalimentaire représente l'un des secteurs de développement les plus
spécialisés de la Bresse bourguignonne. Cette spécialisation productive repose en grande partie sur les liens
productifs avec le secteur agricole du territoire. A ce titre, la présence de périmètres d’AOC-AOP (Volailles de
Bresse, Comté-Morbier et Crème et Beurre) est un facteur de rayonnement important pour les entreprises
positionnées sur la filière.

• La dynamique artisanale est bonne sur le territoire et participe à la bonne tenue de l’économie locale.

• La part des services et du tertiaire est soutenue par le maillage territorial autour de petites villes. Pôle relais
entre les agglomérations de Chalon-sur-Saône et Lons-le-Saunier, la centralité bressane est constituée des
communes de Louhans-Châteaurenaud, Branges et Sornay. La Bresse dispose d’un maillage de commerces de
proximité important permettant de répondre aux besoins quotidiens des habitants du territoire.

• L’agence de développement économique Bresse Initiative assure l’animation des filières et les activités de
promotion économique du territoire auprès des entreprises souhaitant s’implanter et développer une
activité sur le territoire (« cibles exogènes »). C’est un acteur reconnu sur le territoire

• L’agriculture, orientée vers la polyculture représente 1,7% de la population (1,2% en BFC) et 1 140
exploitations agricoles en 2020. La part des agriculteurs-exploitants reste supérieure à la moyenne nationale ;
elle diminue toutefois régulièrement.
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Activités et emplois sur le 
territoire
Les poles d’emplois
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Etat des lieux de l’agriculture –
caractéristiques, atouts et 
fragilités
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Un territoire façonné par une agriculture très présente

Sur ce territoire à forte identité agricole, caractérisé par une agriculture orientée vers la
polyculture et l’élevage, la population agricole représente 1,7% de la population (1,2% en BFC)
et 1 140 exploitations agricoles en 2020.

La SAU du territoire est de 106 180ha en 2020 soit 55% du territoire (51% en BFC) ; elle a
perdu 530 ha depuis 2010 (données Agreste 2020). Après une période de nette diminution
entre 1988 et 2000, la baisse est plus modérée ces 20 dernières années, sans doute en partie
portée par l’augmentation de la SAU sur les zones proches de la Vallée du Doubs.

L’augmentation de la SAU par exploitation se confirme sur tout le territoire. Elle est en
moyenne de 94 ha (103 ha en BFC).

Le développement de l’agriculture est fragilisé par le développement urbain et résidentiel
particulièrement autour du chalonnais et de manière non homogène sur le territoire.

L’agriculture a façonné́ le paysage bressan. Ce sont les pratiques agricoles qui sont à l’origine
du paysage bocager encore présent, notamment dans les secteurs où l’élevage reste très
présent et dans les communes dont le parcellaire n’a pas été́ remembré.

Ailleurs les grandes cultures et l’absence de haies laissent apparaitre des paysages plus ouverts
notamment sur le nord de la Bresse qui est également beaucoup plus plat.
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L’agriculture : une activité diversifiée orientée vers la qualité

Les filières agricoles du territoire

La Bresse se caractérise par des systèmes de polyculture élevage lait ou viande avec une
production de céréales et oléagineux (colza, soja, tournesol) assez développée. Le drainage se
developpe.

Le territoire compte de nombreuses filières agricoles et une grande diversité des orientations
technico-économiques et des systèmes d’exploitations :

- Polyculture et polyélevage dominent en Bresse bourguignonne et dans la partie
jurassienne du territoire ;

- Les exploitations laitières et céréalières sont réparties de manière homogène sur le
territoire ;

- Sur le territoire autour de Pierre de Bresse et la partie chalonnaise, on observe une
spécialisation en grande culture (céréalière, oléo protéagineux) particulièrement sur les
communes de Pourlans et Authumes avec des exploitations de grande taille.

- L’élevage bovins (lait et viande) est très présent sur la partie jurassienne et Bresse
Revermont, avec la valorisation Comté ;

- Des activités maraichères et de floriculture sont réparties plus ponctuellement en milieu
plus périurbain mais restent présentes dans des proportions moindres qu’au niveau
régional (source AGRESTE 2020).
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L’agriculture : une activité diversifiée orientée vers la qualité

Une agriculture marquée par des productions agricoles de qualité (AOP)

- Sur ce périmètre, on compte 18 périmètres AOP-AOC : Volailles de Bresse, Comté,
Morbier, Maconnais, Beurre de Bresse, Crème de Bresse, Dinde de Bresse ainsi que 10
appellations viticoles entre la Saône-et-Loire et le Jura et une eau de vie Marc du Jura.
Ces appellations représentent une valeur ajoutée pour le secteur et témoignent des
démarches de qualité engagées de longue date au niveau agricole sur le territoire.

Circuits courts et autres pistes de développement

• Le marché de Louhans-Chateaurenard témoigne d’une activité ancienne (marchés
attestés depuis l’époque médiévale à l’ombre des arcades et sous les halles désormais
disparues) en matière de circuit-court, avec un marché particulièrement dynamique
pour le rayonnement du territoire. Il est labellisé « site remarquable du goût ».

• De nouveaux modes d’organisation de l’activité émergent sur le territoire, via des
nouvelles formes juridiques sociétaires et d’associations de producteurs , exemple de
« Ventres jaunes » et « Entre Producteurs » , présents sur les marchés sur le territoire
de la Bresse bourguignonne.

• Des labels Bienvenue à la Ferme et gites ruraux permettent de développer de l’agro-
tourisme ; ils sont souvent l’occasion de requalification du patrimoine bâti.

• Les potentialités en agriculture biologique existent ici avec une activité qui se développe
au niveau régional. Ainsi, la part d’exploitations régionales en agriculture biologique
(12 %) proche de celle de la France a triplé entre 2010 et 2020.
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L’agriculture , acteur déterminant de l’aménagement

L’agriculture occupe une place majeure dans l’aménagement de ce territoire. Elle façonne les
paysages et contribue à l'entretien des paysages et des milieux naturels ainsi qu’à la biodiversité. La
préservation et le développement d’activités agricoles respectueuses de l’environnement sont donc
un enjeu essentiel pour tout le territoire.

Les étangs et zones humides caractérisent ce territoire : ces espaces particulièrement fragiles
nécessitent une prise en charge spécifique au regard des pratiques agricoles. Les captages
d’alimentation en eau potable sont nombreux. Par ailleurs, les étangs offrent la possibilité de
renforcer la pisciculture.

Des zones NATURA 2000 et de nombreux autres zonages environnementaux couvrant des surfaces
exploitées ont été définis compte tenu de la richesse et de la fragilité de ces milieux. Ces zonages
permettent de limiter l’incidence de l’activité agricole sur ces milieux, par des pratiques adaptées
(arrachage de haies, assèchement de zones humides, périmètre de protection des puits de captage).
Leur mise en œuvre a été parfois sur le territoire sujet de tension pour les agriculteurs.

Le développement de l’urbanisation sur certaines parties du territoire et particulièrement sur ses
franges ouest a conduit le territoire à se doter d’outils de planification (SCoT) visant à limiter
l’expansion de l’urbanisation. La pression urbaine est en effet un élément de fragilisation de l’activité
agricole sur tout le territoire. La protection de l’activité agricole passe en priorité par la protection
des terres qui sont nécessaires à sa production et son fonctionnement

Sècheresses et inondations constituent aussi des sources importantes de tensions dans la pratique
agricole sur ce territoire, entre des périodes de grande sécheresse de plus en plus fréquentes ces
dernières années et des périodes d’inondation. La perturbation du cycle annuel de l’eau lié au
changement climatique impacte l’activité agricole et ses pratiques.

La Coopérative agricole Bourgogne du Sud en association avec la fédération de chasse 71, l’ONCFS et
des exploitants volontaires expérimentent sur le louhannais, des méthodes d’entretien des haies et
de valorisation des produits, notamment sous forme de plaquettes destinées principalement à
l’approvisionnement de chaufferies bois.
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Vers un renouvellement 
agroécologique du modèle 
de développement 
agricole ?

- Comment maintenir la diversité du profil agricole en polyculture et élevage, 
et soutenir  l’émergence de nouvelles formes d’exploitations agricoles ? 
Quelle place dans un projet de Parc naturel régional pour les modèles 
d’hyperspécialisation et/ou de multi-spécialisation ?

- Comment s’adapter aux évolutions climatiques, préserver les ressources 
paysagères et environnementales pour préparer la nécessaire transition 
vers un modèle agroécologique ? 

- Peut-on pérenniser les exploitations en milieu péri-urbain (maraichage) et 
sur les franges du Revermont (élevage) ? 

- Quelle place pour l’agriculture biologique ?

- Comment retrouver une attractivité pour le métier d’agriculteur, et faire 
évoluer le modèle face au vieillissement des chefs d’exploitation ? 
Comment faire la promotion de ce métier qui contribue au rayonnement du 
territoire ?

- Comment nourrir les liens entre agriculture et tourisme ? 

Etudes d’opportunité et de faisabilité d’un Parc naturel régional en Bresse 13

Crédit photo : © OTPBB/Guillaume ROBERT-FAMY 

ANNEXE Etudes d’opportunité et de faisabilité d’un Parc 13



Tourisme, culture et éducation 
au territoire – les atouts du 
territoire et ses fragilités
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L’offre culturelleLes lieux culturels

Plusieurs lieux culturels sont recensés sur le territoire, on trouve notamment :

• L’Ecomusée de la Bresse bourguignonne, créé en 1981, est un lieu de conservation, de transmission et de mise en valeur de l'ensemble des cultures de l'espace bressan.
C’est également un outil prenant part à l'attractivité du territoire via le développement de prestations touristiques et la mise en œuvre d'actions culturelles. Aujourd’hui 13 sites
culturels sont organisés en réseaux autour de l’Ecomusée et du château départemental de Pierre-de-Bresse.

• Un nombre non négligeable de musées gérés par des associations (notamment ceux qui se sont regroupés dans le cadre de la Musarde – musée du vélo, de la collection, de l’ours,
Atelier du Port, Etang de Jean...)

• L’hôtel-Dieu de Louhans, qui abrite également le musée d’histoire et de culture des sourds, constitue lui aussi une incontestable richesse culturelle pour le territoire.

• Sont également présents sur le territoire des lieux culturels : le village du livre et le Centre Eden à Cuisery, La Grange rouge à la Chapelle-Naude, l’Espace d’Artagnan à Sainte-
Croix, la Tour Saint- Pierre à Louhans, la ferme de la Forêt à Courtes…

• Depuis les années 2000, les bibliothèques et les médiathèques ont fait l’objet d’une politique active de la part des municipalités.

Programmations et animations culturelles

• Cuiseaux accueille tous les deux ans une grande manifestation artistique et culturelle dans le cadre de la biennale Cuiseaux Pays des Peintres. Louhans et Cuisery proposent des
parcours de découvertes historiques aux visiteurs.

• Les très nombreuses associations culturelles que compte la Bresse, notamment celles qui sont regroupées dans le cadre de la Fédération BRIXIA ou de Patrimoine des Pays de
l’Ain, organisent régulièrement des expositions, des animations culturelles, des fêtes locales traditionnelles (Les Reugnes), parfois dans des lieux patrimoniaux.

• Louhans et Cuisery ont une saison culturelle et disposent de locaux qui permettent ces programmes (un Théâtre classé à Louhans).

Etudes d’opportunité et de faisabilité d’un Parc naturel 
régional 
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L’offre touristique et de loisirs 

Le territoire bénéfice d’un positionnement touristique privilégié à l’échelle régionale, à proximité immédiate des vallées de la Bourgogne et du Jura qui constituent deux destinations touristiques à

rayonnement national voire international et qui représentent aujourd’hui des réservoirs touristiques importants pour le territoire bressan.

La Région bénéficie d’une image de destination touristique attractive, notamment pour une clientèle jeune et familiale qui évoque généralement l’authenticité et la qualité des terroirs. L’économie touristique

bressane reste cependant insuffisamment valorisée aujourd’hui, notamment en Bresse bourguignonne.

Le tourisme vert et de loisirs est particulièrement actif sur le territoire, son activité repose principalement sur le cadre naturel et paysager du territoire et propose une large gamme de circuits de découverte,

en lien avec les itinéraires de randonnée qui participent à la valorisation du patrimoine bâti et paysager bressan.

Le patrimoine vernaculaire, bâti et paysager du territoire est riche et diversifié et représente une porte d’entrée touristique importante. Dans cette optique, le territoire est partie prenante du réseau

départemental des voies vertes qui recense plus de 200 km d’itinéraires sécurisés auxquels s’additionnent 900km de vélo routes et boucles de cyclotourisme. On notera aussi la voie verte de Desnes à

Chaumergy et la voie verte La Traverse (d’Attignat à Saint Trivier-de-Courtes). Un sentier des maisons bressanes existe également à Commenailles.

Dans le même esprit, les circuits touristiques (« Bresse pittoresque », « Du côté du Revermont, Cœur de Bresse », « La Bresse sous toutes ses facettes », « Follement passionnante ») empruntables en voiture

ont été instaurés par l’Office de Tourisme du Pays de la Bresse bourguignonne. Ils invitent à la contemplation du paysage et à la découverte du terroir. L’ensemble de ces parcours sont de forts vecteurs de

l’image du territoire.

En Bresse bourguignonne, l’offre d’hébergement touristique se positionne sur des structures de gamme intermédiaire et se concentre principalement au sein des communes de la centralité bressanne et des

pôles d’équilibre. L’offre en hébergement semble essentiellement tournée vers le plein-air (campings, aire de camping-cars) en lien avec le tourisme vert (découverte de la nature) avec un déficit

d’hébergement collectif et une offre hôtelière (clientèle de loisirs et d’affaires) peu développée mais non saturée.

Les atouts du territoire

• Un paysage qualitatif propice au développement touristique des exploitations agricoles souhaitant s’orienter vers de la pluriactivité.

• La présence d’AOP constitue une très forte valeur ajoutée pour le territoire en termes économique et paysager. Il s’agit d’un important potentiel touristique des paysages d’élevage et du tourisme

gastronomique.

• Des filières sont décrites comme « à fort potentiel » du côté du secteur du Pays Lédonien notamment :

• La filière touristique des lacs, rivières et cascades

• La filière œnotourisme qui vise à accroître les retombées économiques du tourisme sur les territoires viticoles, à professionnaliser les acteurs de la filière et à enrichir et rendre lisible l’offre

œnotouristique.

• Des projets autour de l’Eau et notamment le projet de développement touristique « La Seille navigable » affiche la volonté d’affirmer les portes d’entrée naturelles et paysagères du territoire.

Un tourisme qui repose essentiellement sur des activités non marchandes (randonnées, baignade, découverte de sites naturels et bâtis) qui offre de réelles complémentarités

dans les activités proposées (nature, œnotourisme, gastronomie ou thermalisme) et entre secteurs touristiques. La création d’un Parc naturel régional permettrait au
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Le potentiel de développement touristique 

• Les différentes compositions du territoire présentent des spécificités touristiques. Les SCoT du territoire préconisent un tourisme vert, un tourisme diversifié, un
tourisme renouvelé avec une part d’agritourisme, de tourisme culinaire, de tourisme patrimonial et d’éco-tourisme. L’offre touristique est encore peu identifiée à
l’échelle nationale malgré un potentiel de développement réel et une volonté politique locale.

• Plusieurs enjeux sont identifiés 

• Poursuivre la valorisation du patrimoine architectural et paysager de la Bresse par la promotion des différentes « portes d’entrée » touristiques.

• Permettre la transition d’un tourisme de passage à un véritable « tourisme d’étape » en proposant une offre d’hébergement touristique attractive et 
diversifiée, une offre de tourisme expérientiel et éducatif comme on en trouve dans les Parcs naturels régionaux.

• Accompagner le développement d’une véritable « image territoriale» Bresse clairement identifiée à ses qualités patrimoniales et au service du 
rayonnement du territoire

• Permettre le développement du tourisme fluvial grâce à la forte présence de l’eau sur le territoire

Crédit photo : © OTPBB/Guillaume ROBERT-FAMY 
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• Quelle prise en compte des enjeux écologiques dans le 
développement touristique ?

• Comment mieux valoriser les patrimoines du territoire à la 
fois auprès des touristes et des habitants ?

• Comment toucher tous les publics et adapter l’information 
pédagogique au public cible ?

• Comment créer un lien positif entre le territoire et les jeunes 
et  développer ainsi un sentiment d’appartenance ? 

• Comment mieux associer les établissements scolaires à la 
valorisation des atouts du territoire ?

Quelle valorisation 
touristique et éducative 
des atouts naturels et 
culturels ?

Crédit photo : © OTPBB/Guillaume ROBERT-FAMY 
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La gestion de l’eau, enjeu pour 
le territoire
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L’eau, un bien commun
• L’eau est source de vie pour la planète, pour l’homme, pour les écosystèmes. Indispensable à la plupart

des activités humaines, qu’elles soient agricoles, industrielles ou domestiques, elle est un vecteur
d’échanges. On observe aujourd’hui une explosion de la demande mondiale, des pollutions et des
dégradations de sa qualité. En France, plus de la moitié des milieux humides ont été́ détruits au cours
du siècle dernier en raison de l’urbanisation, de l’intensification de l’agriculture ou de pollutions
diverses. La Bresse n’est pas épargnée par ces évolutions.

• La Bresse est un pays d’eau. Constellé d’un millier d’étangs et d’un vaste réseau de mares, une des
caractéristiques de ce territoire est de présenter des sols très compacts qui retiennent beaucoup l’eau.
Ces sols hydromorphes sont favorables à l’apparition de zones humides plus ou moins riches suivant le
contexte dans lequel elles se situent.

• Les milieux patrimoniaux les plus remarquables bénéficient de mesures de protection ; le territoire
d’étude abrite des milieux bénéficiant de mesures de protection de type réserve nationale (la
Truchère) et arrêtés préfectoraux de protection des biotopes et des sites du réseau Natura 2000, visant
à préserver les richesses naturelles tout en tenant compte des exigences économiques, sociales et
culturelles ainsi que des particularités locales. Il s’agit principalement de milieux humides réunissant
des prairies et forêts inondables, des territoires de la basse vallée du Doubs, du Val de Saône et de la
Seille ainsi que des zones en Bresse jurassienne, milieux de grande valeur biologique dont les
équilibres et la richesse sont intimement liées à la présence de l’eau.

• Le réseau hydrographique est représenté principalement par les vallées de la Saône, du Doubs, de la
Seille et de la Reyssouze. Un ensemble de cours d’eau, plus ou moins conséquents, draine le plateau et
s’évacue dans la Seille, qui se jette par la suite dans la Saône, à La Truchère tout comme le Doubs, qui
rejoint la Saône à Verdun-sur-le-Doubs. Chacun de ces cours d'eau s'exprime dans le paysage par ses
caractéristiques et ses ambiances propres. Les vallées alluviales de la Seille et du Doubs, offrent
également des habitats remarquables pour les espèces inféodées aux zones humides et notamment
pour les oiseaux.
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Menaces et fragilités du territoire vis-à-vis de la gestion de l’eau

• La préservation de cette ressource, tant en terme de quantité que de qualité, est un enjeu majeur pour le développement durable de ce territoire. Au cœur des
équilibres entre la nature et l’homme, l'eau comporte une dimension transversale et mérite d’être l’objet de la plus grande attention pour la préservation de ce
milieu, pour la qualité de ses paysages, pour son développement touristique ou agricole, …

• Un risque inondation bien présent

• Le risque inondation concerne toutes les communes du val de Saône mais aussi les nombreuses communes traversées par des cours d’eau. Louhans, situé à
la confluence de la Seille et du Solnan est particulièrement vulnérable.

• Ce risque inondation est partiellement encadré par des outils réglementaires . Des PPRI couvrent les communes du val de Saône et de la Seille ainsi que la
basse vallée du Doubs.

• L’organisation de l’exercice de la compétence GEMAPI est en cours sur le bassin versant de la Seille, à l’échelle interdépartementale avec la création d’un
EPAGE.

• Pour la prévention des inondations, les zones humides jouent un rôle important en régulant les régimes hydrologiques. En effet, elles ont un rôle de
zone tampon en « absorbant » momentanément l’excès d’eau de pluie pour le restituer progressivement lors des périodes de sécheresse dans le milieu
naturel (fleuves et rivières situés en aval). Elles participent ainsi à la diminution de l’intensité des crues et soutiennent les débits des cours d’eau en période
d’étiage. D’où l’importance de leur entretien sur le territoire.

• En parallèle des risques d’inondation, le territoire subit des périodes de sècheresse estivale de plus en plus fréquentes depuis plusieurs années. Face à ces
risques et compte tenu des évolutions de l’agriculture vers davantage de cultures, les agriculteurs développent des bassins de retenues d’eau, source de tension
sur la ressource en eau. Dans une perspective de valorisation à la fois agricole et écologique, pour pallier les manques d’eaux en période de sécheresse tout en
facilitant l’accroissement de la biodiversité animale et végétale, des expérimentations pourraient être envisagées comme cela peut se faire dans d’autres parcs
naturels régionaux. Le territoire aurait tout intérêt à lancer ce type d’expérimentation face à cette pression sur la ressource.

• Concernant la qualité de l’eau, elle est considérée comme médiocre et variable sur le territoire. Il existe des sources de rejets et de pollutions importantes comme
:

• des pollutions industrielles de l’eau dont certaines importantes (Cuiseaux et Louhans) ;

• des stations d’épurations qui sont en surcharge et sont donc polluantes.

• Des pollutions d’origines agricoles.

• Enfin, des pressions sur les cours d’eau liées au développement des énergies renouvelables se font jour.
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Menaces et fragilités – des outils pour agir

• La gestion des milieux humides comme la Bresse est une pratique qui nécessite de grandes attentions. Intimement liée aux pratiques agricoles, l’équilibre de
ces milieux dépend en partie des pratiques agricoles et de leurs évolutions. Plus largement, c’est l’ensemble des gestionnaires de ces espaces qui sont les garants
de la conservation de ces milieux.

• Ainsi, la diminution de la fauche dans certains espaces diminue les espaces propices à la nidification, l’abandon de certaines parcelles entraine reboisement et
fermeture d’espaces ou le morcellement des espaces ouverts et la réduction des territoires de reproduction de l’avifaune (val de Saône). Ailleurs (Basse vallée de
seille), l’élevage traditionnel et extensif est le garant de la qualité des écosystèmes prairiaux alluviaux, l’intensification de ces pratiques entrainant la dégradation
voire la destruction de ces milieux. La déprise est aussi susceptible d’entrainer la fermeture des tourbières et des dunes sableuses. En Basse vallée du Doubs, les
évolutions de l’agriculture vers davantage de cultures ont pour conséquence une très nette dégradation de la qualité́ des eaux, tant pour les teneurs en nitrates
qu’en pesticides.

• Les fragilités de la ripisylve reposent sur sa dégradation récente, fruit d’entretiens beaucoup trop drastiques éliminant une part majeure de la végétation mais
également du curage ou de la rectification d’une partie des linéaires de nombreux cours d’eau bressan. Elle est aussi pénalisée par l’absence de gestion concertée
et partagée et par une grande méconnaissance de ses intérêts par les propriétaires riverains des cours d’eau qui ont pourtant la charge de son entretien.

• Compte tenu des enjeux liés à la gestion de l’eau, de nombreux organismes prennent en charge pour tout ou partie la gestion de celle-ci dans le cadre des
réglementations existantes.

• Récemment, l’Etablissement Public d’Aménagement et de Gestion de l’Eau (EPAGE) bassin versant Seille et affluents a été créé (2022) afin de mettre en œuvre
la compétence GEMAPI sur le bassin versant de la Seille et de ses affluents, territoire anciennement pris en charge par 13 EPCI et 4 syndicat de rivières.
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Vers une 
expérimentation d’une 
nouvelle gestion de 
l’eau ?

Dans ce territoire où la gestion de l’eau mérite toutes les
attentions

• Comment expérimenter de nouvelles pratiques de gestion de
l’eau dans une perspective agro-écologique ? Comment
protéger les écosystèmes aquatiques tout en les mettant à jour
pour pouvoir utiliser plus d’eau avec des pratiques
écoresponsables ?

• Comment conforter le potentiel d'accueil de la biodiversité sur
ce territoire ? Quelles expérimentations peut on envisager ?

• Comment faire de cette ressource un atout préservé pour un
développement maitrisé de la Bresse, attractive pour des
résidents permanents et des touristes ?

• Comment mieux partager l’eau entre ses multiples usagers,
dans le respect des différences de besoins et de la biodiversité
?
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Enjeux paysagers et 
environnementaux vis-à-vis de 
l’urbanisation et de l’aménagement 
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Un territoire peu dense attractif

Un territoire au dynamisme démographique toujours soutenu

• Caractérisé́ par un habitat diffus, la Bresse est un territoire rural peu dense (45,75 hab/km² contre 58,7 hab/km² pour la Région Bourgogne France Comté et 105,5 hab/km2
pour la France). Il est d’une densité comparable à la densité moyenne des Parcs naturels régionaux qui en 2009 se situait à 46,2 hab./km2.

• La croissance est pour une large partie due au solde migratoire.

• Dans l’aire d’influence de Chalon-sur-Saône et de Bourg-en-Bresse, dans une moindre mesure Lons-le-Saunier, la Bresse est un territoire attractif pour de nouveaux habitants
actifs et retraités originaires du Rhône, de la Saône et du Jura. Ces nouveaux venus font évoluer les besoins en équipement, en service, en logement. La population est
vieillissante avec un indice de vieillissement supérieur à la moyenne régionale.

Une demande de logement soutenue

• Sur ce territoire de plus en plus résidentiel, les besoins en logement sont importants, du fait du desserrement des ménages et de l'augmentation de la population.

• L’habitat individuel est largement dominant (88,7% contre 64,3 pour la Région BFC). Ce taux est supérieur à celui de la moyenne des Parcs naturels régionaux (81% en 2009) et
correspond bien au caractère rural de ce territoire recherché par de nouveaux habitants.

• Les résidences secondaires représentent un peu plus de 9% du parc de logement, soit légèrement supérieur à la moyenne régionale (7%).

• Le parc de logement est composé de plus de 75% de T4 ou plus, en raison d’une majorité de maisons individuelles. Ce parc est vieillissant et les besoins de rénovation
thermique notamment et d’adaptation au vieillissement de la population sont nombreux. L’offre locative est assez faible.
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Attractivité du territoire et 
politiques d’aménagement 
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Une consommation de foncier qui nécessite des anticipations

Traditionnellement, l’habitat en Bresse est dispersé. Le développement de l’urbanisation s’est effectué principalement le long des axes routiers. Les principales fonctions des sols
artificialisés sont liées à l'urbanisation. Le développement de l'habitat se traduit par une consommation foncière importante.

Territoire attractif, la Bresse apparaissait en 2011 comme l'un des territoires les plus consommateurs de foncier à l’échelle départementale. La crise covid a accéléré l’aspiration
d’une partie de la population à la maison individuelle, accélérant les mouvements de dédensification des aires urbaines, et de renforcement de l’étalement urbain à l’œuvre
depuis plusieurs décennies. Cette tendance lourde de l’aménagement du territoire promet l’arrivée de populations nouvelles à la recherche de foncier pas cher mais ne
s’inscrivant pas nécessairement dans un projet de vie « à la campagne ».
Ceci est incontestablement une chance pour des territoires comme la Bresse, à condition d’organiser ces arrivées, de les planifier et de s’en servir plutôt que de laisser faire le
marché immobilier et l’inévitable spéculation sur les prix.

La question de l’artificialisation des territoires va devenir un enjeu fort pour le territoire.
Car l’artificialisation en cours aura un coût. Cette consommation d’espace se fait principalement au détriment des espaces agricoles, pour l’habitat et, dans une moindre mesure,
le développement de zones d’activités économiques. Elle a entre autres comme conséquence :
• Le morcellement accru des parcelles agricoles et des enjeux de cohabitation de plus en plus complexes ;
• Une perte de biodiversité liée à la fragmentation des espaces et aux coupures des continuités écologiques ;
• La diminution du potentiel de stockage de carbone de ces sols ;
• Une augmentation des coûts des transports dans un territoire où l’offre de transports en commun est faible (prédominance de la voiture individuelle) et des coûts liés aux voies

de communication et aux réseaux nécessaires aux nouvelles zones urbanisées ;
• Une banalisation des paysages.
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Des paysages emblématiques de la campagne française

La Bresse offre des paysages semi-ouverts à l’habitat dispersé et au bocage haut, qui ne présentent que peu
de repères, mis à part les horizons lointains du Revermont à l’est et de la côte viticole à l’ouest. Relativement
à l’écart de processus de métropolisation dont peuvent être souvent affectés les paysages de plaine, il est si
difficile de se repérer dans ce labyrinthe à l’image rurale, que cela en devient un trait caractéristique
exceptionnel.

La Bresse jurassienne ressemble peu à la Bresse bourguignonne. Ces deux Bresses partagent des
fondamentaux (plaine alluviale hydromorphe), mais révèlent aussi des spécificités propres (apparition de
clochers boules émaillés, disparition des fermes à colombage, apparition de la ferme comtoise).

La Vallée de la Reyssouze enfin, d’ampleur et de lisibilité plus importante que la vallée de la Seille, ne subit
pas une dynamique de fermeture paysagère. Elle pourrait devenir un élément de limite paysagère sud du futur
Parc naturel régional.

Aujourd’hui, l’ensemble de ces paysages offre une qualité paysagère d’ensemble dont on pressent que
l’attractivité du territoire pourrait la fragiliser à différents niveaux :

• Banalisation, liée à la dynamique démographique et d’urbanisation sur ce territoire : fragilisation de la
structure villageoise, poursuite de l’étalement urbain le long des routes principales, dégradation des
entrées de ville caractérisée par la présence de publicités, de zones artisanales ou commerciales de faible
de faible qualité paysagère, principalement au niveau des plus grosses communes du territoire (Louhans,
Pierre-de-Bresse, Cuisery, Bletterans…), une forte péri-urbanisation à l’approche de Chalon-sur-Saône.

• Fragmentation des espaces et destruction du bocage, particulièrement dans le cœur de Bresse.

• Dégradation des corridors écologiques et pollution lumineuse.
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Quels enjeux paysagers et 
environnementaux vis-à-vis 
de l’urbanisation et de 
l’aménagement ?

• Quel rôle du Parc, avec les SCoT concernés, pour mettre en avant les
enjeux paysagers et environnementaux dans une logique de
développement maitrisé de ce territoire ?

• Comment conserver l’attractivité du territoire, tout en agissant
efficacement sur les menaces liées au développement urbain, et à la
fragmentation de l’espace naturel et agricole ?

• Comment organiser l’urbanisation de manière plus respectueuse des
ressources, et préserver la structure du bâti, notamment du bâti
agricole (encore très prisé pour des transformations d’usage
résidentiel) ?

• Comment le dispositif ZAN (Zéro Artificialisation Nette) peut-il ici
permettre d’inventer de nouveaux modes d’aménagement préservant
les paysages emblématiques de cette campagne française ?
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Principales sources documentaire

• Observatoire des territoires – ANCT – portraits de territoire

• INSEE – RP 2019

• Scot Pays Lédonien

• Scot du Chalonnais

• Scot SMBB : diagnostic territorial

• DDT Etude – élements de connaissance sur la consommation 
d’espace en Saône et Loire

• Etude Association des amis du Parc

ANNEXE 30Etudes d’opportunité et de faisabilité d’un Parc naturel régional


